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Il était, on le couçoit, peu populaire, et
Pa rapacité était devenue proverbiale, à
tel.point qu'on rapporte qu'une princesse
de la maison de France disait: " Quand
je songe à la fortune de Bigot, je ne de.
Malade si les murailles,de Québec son
d'or?

Frondeur comme tout bon Gawon, Phi-
libert trouva promptement le moye de
décocher quelques brocards contre l'avide
intendant. Celui-ci d'ab:urd, parut ne
pas trop se soucier des pointes que lui
lançait l'ex-négociant; mais à la fin, il
s'en émut et tracassa son sulionné. Le
Bordelais néanmoins faisait d'excellentes
iffaires. Au talent industriel, il joignait
les capacités du spéculateur, et, insensi-
Flement il devint i'un des plus opulents
ditoyens de Québec. Généreux et indi-
gné des extractions de Bigot, il s'était dé-
cider à se rendre à Pàris pour y d-poser
ses plaintes et celles des malheureux co-
lons pressurés par la cupidité du commis-
saire royal. En atteudant, il se bâtissait
sur le flanc de la montagne près la porte
de PREScOTT, dans la rue Bunde, un su-
perbe hôtel. Mais incapable de résister
au penchant de son caractère mordant et
oaustique, il voulut frapper d'un stigmate
indélébile la mémoire donBigot. En con-
séquence sur la façade de sa maison, au-
dessus de la porte d'entrée, il fit sculpter
en relief un chien rongeant un os. Aq bas
se lisait l'épigramme suivente:

"Je suis un chien qui ronge l'os,
En le rongeant je prend mon repos,

" Un temps viendra qui n'est pas venn,
c Que je mordrai qui m'aura mordu."

Je vous laisse à 'penser qu'elle fut la
rage de Bigot, en constatant le tour infer-
nal du maudit Gascon. Il jura.de se ven.
ger et malheureusement tint-sa-parole.

Soudoyant un spadassin dle garnison, et
lui promettant un grade dans- l'armée, il
le détermina à tuer l'imprudent marchand.
C'était difficile, car Philibert était sur ses
gardes et son nom jouissait d'une haute

faveur parmi les Québecois dont il soute.
nait sans cesse les intérêts. Le soudard
se résolut a attirer sa victime dans tn
piége. Saebant l'uaour de l'émigré pour
les pauvres, un soir il lui envoya un mei-
diüànt qui réclam:it, à grands cris, quel-
que asbista rie 1rc.ur a flmille. " Mes

pauvres enxnilts n'ont pa- mangé depuis
ce matin, lui (lit cet lronnne, oh! inonieur,
polir l'amou de Pieu ! venez-nous en
nide ! "

Phhliert aimait à s'assurer rui-nT6me
(les besoins de ses prutgégs.

---Où deneurer-vous ? demanda-t-il au
mendiant.

.- Eu bas du Cap; répondit celui-ci.
-C'est bien ; dans un quart d'heure,

je- serai Vhez vous.
Cinq minutes après, il sortait seul et

sans armes.
Les ténèbres étaient profondes: dn gros

nuages noirs roulaient péniblemeut dans
le ciel et le vent soufflait avec violence.
Au pied de la montagne, le Saint-Laurent
grondait, en brisant ses ondes contre la
grève solitaire. Une sorte de tristesse
lugub floxtit dans l'air, mais la crainte
était 1Wonnue au Bordelais, et d'ailleurs
n'allait-il pas faire une bonne ouvre!

r l chemina-sans obstacle jusqu'au mur
d'enecin te, mais au moment où il franchis-
sait la 1 oterne, il reçut par derrière un
coup uldpée qui lui traversa la poitrine de
part cn part.

-lon Dieu! râla l'inlortuné.
Cette exclamation fut perdue dans les

mugissements de la tempête.
Philibert tomba à la renverse. Il (ait

mort !
Le lendemain, la rumeur pub!ique ne-

cusa lînutuient Bigot et sou complice de
ce meurtre abominable. Mais l'intendant-
était le Maitre la légalité w.vait aucune
prise sur lui. Il fit échapper l'instrument
de son forfait et continua paisiblement à
s'engraisser des sueurs du peupje Canadicn


